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C AU S ER IE AG R I C 0 L E pailles, des foins médiocres, des feuîillcs de blé inde·te
Pt alors on les coupe. on les hache, on les divise pour fa-

:Propos d Etable.---Suite. nili ter. d'antan t la mêlée. Par cettemanière de Élire,
le voit, les qualités de certains aliments corriget en par-

PRÉPARATION DES ALIMENTS tie l'insuffisance' des autres qui en est très souvent amé

-... liomée, et P'on fatit consommecr au bétnil dés matière's qu'il
Les aliments donnés aux animaux leur sont offerts tels réfuserait complètêîîîeit, si on les lui présentait isolées.

qu'on les a récoltés. ou bien après avoir subi certaines pré- Il y a.d'ailleurs des niélango s bien divers et leur comn-
paintions, qui ont.pour objet de les rendre:plus appétis- positioi multiple aide. à jeter plus de variété 'dan Pali-
sants, plus digestibles, d'une conservation et d'une am-mentation. Orý.cette va.riété nous P'avons déjà vil, est un
nistration é conomiques e .t plus £-tciles. Ces préparations point essentiel et uin moyen de fournir plus sûrement-à
dépendent du but que l'on se propöse, de la nature des chaque animal la -proportion iornale -de matière azotées

substanées qu'elles intéressent, des animaux qui doivent ou non azotées nécessaires à son bon entretien d'une part
les consommer au plus grand profit du nourrisseur. et d'autres partà son rendement le plus élevé.'Ceci, nois

En.somme on peut réduire A six les diverses prépa- insistons, est de la plus haute importance et est devenu

rations que l'on fait subir aux alinents avant de les ad- l'objet d'attentions très suivies de la part d'éleveurs et de

ministrer aux animaux, savoir: le mélange, la division, nourrisseurs émérites. C'nst devenu une scieice partica-
lamacération, la cuisson, la fermentation et la salaison. lièrenent intéressante par les bous résultats-que- donne

Chacune d'elles a ses avaninges particuliers, chacune son application judicieuse. Voici On quels termes en a

d'elles aurait aussi ses inconvénients ; cela revient à dire parlé un agronome bien connu, doublé d'un bon prati-

que chacune ne doit être appliquée, employée que dans cien, M. F. Villeroy.
les conditions indiquées par l'axpérience. - onr obtenir des aliments le plus grand effet utile

laanges.--En ce qui concerne les iil faut qu'il existe un certain rapport entre les substances
mélanges par ex- azotées et les substances non azotées qui

ample, si utiles, si précieux en certaines circonstances
et notamment lorsqu'il s'agit, pour le cheval, de ménager nourriture. Des expériences rép6tées ont montre que ce
une transition régiei le ~ rapport. est comme 1 est à 5.2110. C'est à dire qu'avec

nécessaire entre le régime du sec et le re-
gime du vert et réciproquement, il est positif qu'ils n'ont ue partie d'nliments azotés, il faut 5 parties d'aliments

q . . s.non azotés, et que si Ponl observe exactement cette' Pro:
plus que dles inconveintslorsqu'ils réunissent, pour les . . S

offim esebl, cs ransqu nontpls i a êm portion ou obtient des aliments téns leur effet utile. Sioffrirensemble, ces grains qui nnt pus la mme par exemple, 1 partie d'aliments azotés, on mêlait 2
forme, ni la mme densité. Ceacu, ayant sa forme parti- parties d'aliments non azotés, ou perdrait pour nutri-
culière et sa dens:té propre, appelle en quelque sorte tion 2 parties des ces derniers qui traverseraient
un travail spécial de la part de l'appareil de la ire, on faisait le 'né-
mastication. Ce travail s'exécute mal quand la ration, lange dans les proportions de I à 4, 'effet de la nourri-
c'est.à-dire quand le repas est composé de plusieurs es- t n mplet, et on perdrait 115 de Peffet
pèces-do graines mêlées. On s'expose alors à ce que les tile neseaitents aot.grain plsptt oetigrs a 'n a ai vi utile des aliments azotés.gramns plus petits soient ingéres par Panimal sans avoir . Boussingant a donné un tableau comparatif de la
été triturés ni broyés et par suite traversent en pure valeur nutritive des aliments sous le rapport de Pazote
perte le corps ; car non atteints par les différents actes quils renferment.
de la digestion, ils sont rejetés non imtacts, sans avoir Eqnivalents.Matières nutritives Paille à
rien cédé à l'économie des éléments de nutrition qu'ils nutritifs cal. -non azotées. ajouter
contiennen t. culés sur l'a- En excès Manquant pour

Dans ce cas, il faut inodifter par un moyen quelconque zote. dans - dans 'ée o
la densité du grain, ou le êler à d'autres aliments, foin quiva- quiva- Pléter

.~ tile êlr ~ d~ ' .lent, lent. î'éqni-
on paille hachés, dont 'ingestion ne peut être opéré qu'à valent.

paile achsFoin do prairie........-100 . -

la.suite d'une mastication plus achevée. 5n de prir........ 0 .51

Entre autres moyens de détruire tout ou partie du dé- Trèfle fan6........... 67 . 20 44
gré de cohésion des grains, nous indiquerons la mouture, Lzorne fande ......... (A 21 47.

pailles de c6r4ales -- 357 100le concassage, P'applatissement, le trempage, la cuisson. Betterave chanpôtre.. 548 .. 4 9

En dehors de ce cas tout spécial, beaucoup de mélanges carotte ...... s.re. .3 . 13 99
ont leur raison d'être, uie utilité tolte démonitrée. Ainsi pomme de terre rouge. 230 10
il est des aliments très aqueux qu'on se trouv erait mal To0pinimbour.........348 9

Nnvet blanc.-......... 884 4 .. --
de donner seuls. On n'en tire profitqu'en les mélangeant Balles de 116.......... 139 26

d'a utres plus secs, tels 'que le soi, les farinies. les tour- Seigle .------.---..--.- 69 - 1
teaux. D'au'tres, trop nutritifs par eix'-mêies, trop suc- Avoine...... ... 9 20Sqarrazmn ------------ 5
culents, -doivent au contraire êtrs mêlés-ià des subtances Fèveiolles...... 23 . . 37 82

S de'nature plus aqueuses ou moins riches. Il est-assez or- Pain de lin........... 22 .. 40 89

dinaiïo qu'on emloye le mélagés piour faire consom- Ce qui veut dire que le bon foin.des prés naturels peut
mer deä i ières de'noindre ialeur, commle de vieilles être considéré comme la nourriture nouvelle des n-


